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cZiemin de /er de Za /ang/rait esf sans aucun doufe un des /dus Zzard/s et des /dus beaux du monde.

Alpes. Et puis, pour y accéder, il n'est pas
nécessaire d'être un glorieux alpiniste armé
de cordes et de piolets, risquant sa vie dans
l'ascension. Le plus frêle d'entre nous n'a
qu'à s'asseoir dans une des voitures du che-
min de fer de la Jungfrau pour être transporté
à près de 4000 m. et y goûter les joies subli-
mes de la haute montagne. Le Jungfraujoch a

Le Jungfraujoch est un des points célè-
bres du globe. On veut y avoir été au moins
une fois dans sa vie, comme à Changhaï,
Tombouctou. Buenos-Ayres ou Naples.
Pourquoi? Parce que le Jungfraujoch
est un endroit unique au monde, pour
employer une expression fort banale,
mais parfaitement à sa place ici. Voyez:
Partout ailleurs, à cette altitude de

3457 m., on ne rencontre que la nature
sauvage et hostile, ou alors de pauvres
cabanes désertes. Le Jungfraujoch est seul
à vous offrir, au milieu des glaces, un
hôtel avec des salles chauffées, des repas
servis, de bons lits blancs comme à la
maison. C'est un morceau de civilisation,
transporté miraculeusement au milieu des

neiges éternelles. Et l'on sait ce que re-
présente pour le touriste épuisé l'accueil
d'un poêle chaud autour duquel s'empres-
sent des visages souriants, pour vous servir
le potage, le bifteck, le dessert, le café noir
et le cigare. Cette demeure hospitalière
est tendrement assise sur l'épaule blanche
de la Jungfrau, majestueuse reine des

uca tic j^cUTLieuiicr que
l'année n'y a qu'une
saison. On s'y chauffe
au soleil en janvier, et
l'on y fait du ski en
juillet et en août.

Il est naturel que ce

point, exceptionnelle-
ment favorable pour
admirer les beautés de

l'univers, le soit aussi

pour en découvrir les
lois, et que la science ait
choisi le Jungfraujoch
pour y installer un ob-

Ae soir au /uTig/rau/oc/i ; tout autour, à perte Je vue,
/es sommets iri/iom&ra&Zes des .dZpes ont Z'air d'une mer
en/uriedozitZes t;agues auraient été soudain pétri/iées.

al Za stalion de Z'Êiger-
g/etsc/ier, vous vous rendez
sur Za terrasse ensoZeiZZée

ozz, tout en contempZant Ze

majestueux gZacier gui
s'étaZe devant vozzs, voz/s

goûterez Zes pZaisirs d'un
repos con/ortabZe.



Sur Za terrasse tfu ßergZiaas au /ung/rau/ocfc; Zes impressions gnon y éprouve
s'impriment cZans Zame en caractères ine/aça&Zes. Devant tant cZe ^ra^icZeur et

de Zzeauté, Ze touriste se /ait /ium&Ze.

servatoire, qui verra accourir les savants de tous les pays, spécialement
les géologues,les météorologues et les astronomes. Où pourrait-on mieux
observer les couches terrestres qu'à 4000 m. d'altitude? Et n'est-ce pas
sur les montagnes, où les sommets sont en perpétuel conflit avec les

nuages, qu'on peut le mieux se rendre compte des phénomènes météo-

j/ais on n'est pas égoïste au point de garder pour soi Zes joies de Za Ziaute

montagne. /Z /aut en /aire part au.r amis restés dans Za pZaine.

rologiques? Enfin, à ces altitudes, le firmament s'étend à l'infini et offre
aux astronomes des perspectives nouvelles pour observer l'horizon et
ce qui s'y passe: l'aube, le crépuscule, le lever, le coucher du soleil et
des autres étoiles. Et cet observatoire, si élevé et si isolé, a encore
ceci pour lui qu'il se trouve à proximité immédiate du plateau
suisse, c'est-à-dire de centres de culture où les savants peuvent obtenir
sans délai les renseignements et les appareils dont ils ont besoin. Il ne fait

pas de doute que l'ob-
servatoire du Jungfrau-
joch deviendra fameux,
et qu'il en sortira des

découvertes utiles au
progrès de l'humanité.

Les amants du Beau et
les amants du Vrai se

donnent ainsi rendez-
vous au Jungfraujoch,
terrasseidéale pour con-
templer les splendeurs
terrestres et scruter les

mystères du ciel. 5.

La station scienfi/gae ins-
taZZée an Jang/^ra ayoc/i per-
met à Za chimie et à Za

p/iysigne rZ'aZZer à Z'assant
(Ze noaveZZes (Zécouvertes.
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